
Chambre des Représentants. 

SÉANCE DU 4 JUILLET 1922. 

1° Proposition de loi substituant la date du 11 novembre à celle 
du 4 aoOt comme fête nationale; 

2° Proposition de loi portant que l'anniversaire ~e la journée du 
11 novembre 1918 sera célébré chaque année comme fête 
officielle de la Paix (1 ). 

RAPPORT 
FAIT, AU NOM DE LA COMMISSION (~). PAR M. (:A.RTO.~ ni\ WI&RT. 

.MBSSIEURS, 

Ainsi que le rappelle M. Max dans les développements de sa proposition de loi', 
la date du ,J { novembre était celle que le Sénat avait tout d'abord adoptée pour 
la commémoration solennelle de notre participation à la grande guerre. Lois 
de la discussion qui eut lieu à la Chambre dans la séance du 9 juillet ,[9{ 9, 
MM-. Imperiali, Hanssens et Destrée demandèrent, par voie d'amendement, que la 
célébration du 4 août fût substituée à celle du '11 novembre. Au nom du Gouverne-. 
ment, M. Delacroix se rallia a cette substitution, et l'anniversaire du 4, août, ayant 
été adopté par la Chambre et accepté par un nouveau vote du Sénat, fut officiel­ 
lement consacré par la loi du 19 juillet 1919 à titre de fête nationale. 

L'expérience n'a pas tardé à révéler les inconvénients de cette décision. 
M. Max en signale quelques-uns : c< Août est essentiellement un mois de vacances 
et de voyages. Les mandataires publics prennent généralement à cette époque 
leur congé annuel. D'autre part, les écoles sont fermées. >> 

Ces inconvénients sont indéniables. Mais la tiédeur dont les communes et la 
population ont fait preuve dans la célébration de la fête nationale du :4 août est 
<lue, croyons-nous, à des raisons plus profondes et qui sont surtout d' ordi?e 
psychologique. L'anniversaire du 4 août est, pour tous les Belges, une date 

(1) Propositions' de loi, n°• 36ä et 241. 
(2) La Commission, présidée par M. Hn1ANS, était composée de M~I. BOLOGNE, DE BUE, 

Dssrnás, CARTO:i lJE W1An1, F1sc11E11, Housuux, STRAUS et VA:>1 HoEcK. 
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singulièrement émouvante et glorieuse, mais ce n'est . pas une fête, avec cë que 
ccttcexpression comporte, dans Ie langäge courant,_de manit'estaüons bruy~iites 
et d~ t'éjóuissances exrérieurès. Le caraetère ôdieûx de Pittéiifüt Ùórît 'là Belgi4ue 
fut, ce jour-là, la victime, la cruauté <les sacrifices et des deuils dont une résis­ 
tance opiniâtre et imposée par l'honneur devaitëtrë l:rtäu-s·e preïntèl·e êt vôltJn:.. 
taire, tous ces souvenirs, évoq ués par la date du. 4 août, jurent en quelque sorte 
avec le mot et l'idée de fête. 

C'est ainsi qu'il faut expliquer le peu de succès que rencontra en 19t9 et en 
'19'-20, le programme qui fut arrêté par l'autorité supérieure pour fêter la date du 
4 aoùt. Les salves d'artillerie et les concerts militaires n'éveillèrent que de 
médiocres échos et les bouquets d'artifice firent long felf. 
En ·1921. le Gouvernement 'n'hésita pas à substituer à. ce programme de fête une 

formule mieux appropriée au sentiment populaire. Une circulaire du Ministre de 
l'Intérieur adressée à toutes les ~d mi nislrâtions' de l'État, aux aiitor'ilés · provin­ 
ciales et communalès ainsi qu'aux autorités 'ecclésiastiques ihsisla sur ·la ·néces­ 
sité de donner à l'anniversaire du 4 aoùt un caractère dé reèuèillèfuenf'patriotique 
plutôt que de réjouissance publique. · Pour rendre hommage à l'héroisme de la 
Nation se dressant d'un élan unanime contre l'envahisseur, toutes les cloches 
sonneront le glas d'alarme le 4 août à 9 heures 30 du matin, au moment @ fut 
consommé. par la violation de notre sol, ·nn '<lès crimes les plus flagrants de 
l'histoire. Cette sonnerie solennelle .ranimeràdatis l'âme de tóus, 'eh n'têmè• tetnps 
que le souvenir de l'héroïsme national, le sentiment de l'union et des sacrifices 
que la Patrie exige de chacun de ses enfants pourIa défense de son indépendance.» 

La proposition de M. Max abroge la loi du 19 juillet l91!J,".l}ési>rmais, l'anni­ 
versaire du lt, août 1914. ne sera plus une fête nationale, mais ce caractère sera 
officiellement attribué à. l'anniversaire de Ia jotil''n.é'e dû 1 \ n·ov~tntb'r·e: f9fS:. , 

La proposition déposée par M; Van Hemoortë], 'èH'lont·,pèïtHn'éh a ;~fé:1é~fü~ 
ment renvoyé à la Commission par une décision de la1 Chá.'mbtë 'dW 'i4"jûill'e't; 
tend exactement au même objet · Elle ne diffère <-Je:1cêlle 'Öe NL M·àx• t'.t~"eh· attri­ 
huant à la célébration du i 1 novembre Ie titl'ede,cF-ête d'é 1~1Páix.>4Ai'Gôhi1\îissibn 
n'a pas cru nécessaire qu'une qualification ·s'pétiale ffrt dorinèë'à ëette-èomrnêmo­ 
tion dont le caractère ne peut donner lieu à aucune cön't'estation. 

A I'unanirnitó de ses membres; votre Oommisston est 'd'!àv:is d-'aclopt'ër1Fidéê 
que consacrent les deux propositions, et demande à la Chaïnbte dë <l~àëC'eptër à 
son tour, en se ralliant au texte proposé par M. Max. 

Cc texte confère à la date du H novembre le caractère 'de fête' nat'iô"nt1le: 
Rappelons que cc fête nationaie » et que <c fête léga:le » ne sont pas d'es' 
expressions synonymes, . et que si Ic ·P'öuvo'i'r légüfü1.ti!f enterïd 1cotifêre-r au 
1 t novembre les effets spéciaux et juridiques ·des jöurs lég'Mè'l'r'i:ertt fériés, il 
faudrait compléter en ce sens le texte proposé par M . .Màx. Ajóûtons à'll'sSi'qûe 
rien ne fera obstacle, lorsque le lex te de la. pro positien sera traduit 'etf ün'e· loi, 
à ce que l'article 70 de la Constitution- qui 'prescrit "la .-réttY1fon des· G'h::itttht'es'l'e 
deuxième mardi de chaque année - il moins qu'elles n'aient été reunies antérieu­ 
rement par le Roi •- ne reçoive son application, dans le cas où le '.l t novembre 
se trouverait être Ic deuxième mardi du mois. 
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, .. ba daté du H novembre,.qni n'offrepas, au point de-vue d'une.célébration­ 
populaire et de la ·p•rlicipatiöndes écoles,' les inbonvénients pmtiques qu';entraî-­ 
nait Ieehoix.du 4 août..~•est assurément .digne de marquer à tout jamaisdans la· 
mémoire .des ,générations- nouvelles .. Elle, mérite .d'être fêtée,av.ec,éclat' par fa, 
Belgique comme par les Puissances. qui furent nos alliés dans la- grande guerre. 
du Droit, Elle.rappelle le triomphe du Droit sur la· Force. C'estle.jonr oil, nntre 
agresseur demanda grâce. C'est le jour où la vaillancede-nos.soldats et-Iarésis­ 
tance de-nos populations curent leur récompense-dans lavictoire et dans Ialibé­ 
ration da.sol violé. Ge jom· fa,-1' odieuse oecupatiou ennemie pnit virtuellemeet. fin~•. 
Ce jour-là, nos villes et nos villages se pavoisèrent, comme par enehaneement, 
aux couleurs nationales si· longtemps condamnées. Ce jour-là, les mères .n'eùrént 
plusà trembler ,pour leurs enfants, Ce jour-là, nos prisonniers et nosidèportès 
sortirent de-leurs geöles. A la-dispersion des familles suécéda-la jcie-desretours. 
Et toutes les angoisses de la •guerre cessèeent d'étreindre· les esprits elles cœurs 
qui s'ouvrirent àtcutesles espérances e~ à toutes, les illusions ·de la1,Paixi 

Que Ia Nation célèbre donc désormais solennellement cet annieerssire-rcon-. 
sacré par une loi nouvelle. C'est parfait! Que le H novembre devienne dans 
notre calendrier national la fëte de la Victoire et de la Paix, la fête de nos 
combattants· -condnlts par notre Roi. la fête de nos héros c'i.vils dori't cette 
journée a.marqué, eil'·l918, l'apothéose et la. délivrance, .eien demieux! 

Toutefois, nous croyons devoir exprimer ici le vœu qu'en enlevant à la journée 
du ,i août son caractère de fête publique, la Nation belge n'oublie jamais 
d'évoquer, à l'occasion de cet anniversaire, les admirables souvenirs qui s'y 
rattachent. cc Que la loi le décrète ou non. disait excellemment M. Imperiali, en 
défendant à la Chambre le 9 juillet f 919 l'amendement qui fut adopté, le 4 août 
sera tous les ans le jour où la Belgique sentira, à la face de l'univers, que c'est 
son jour de gloire, son jour d'orgueil, son jour de fierté nationale. » 

Souhaitons qu'en cessant d'être un jour de fête, cet anniversaire du 4 août 
demeure un jour de recueilJement. _ Souhaitons que tout au moins nos beffrois et 
nos églises veillent, au matin de cet anniversaire. à interrompre périodiquement 
la prescription de l'oubli et à ranimer dans l'âme des générations nouvelles, 
par une sonnerie de quelques minutes, l'acte· glorieux par lequel la Belgique, 
affirmant sa fidélité à la foi jurée et décidée à résister malgré tout à un 
formidable agresseur, s'est révélée supérieure à elle-même, a conquis l'admiration 
du monde et a déterminé tout le sort de la grande guerre. Il est salutaire que 
d'année en année les générations qui grandissent, la jeunesse de nos écoles et de 
nos régiments revivent, ce jour-là, quelque chose des émotions que nous avons 
tous éprouvées à cette heure inoubliable et qui se traduisirent au Parlement, 
à l'écho du discours du Roi, par un élan unanime d'amour pour le pays. 

Un autre vœu a été aussi exprimé au sein de votre Commission spéciale. Il 
s'adresse au Gouvernement. C'est celui de voir mettre à exécution, sans plus de 
retard, la loi du t4 juillet 19f 9 qui décide qu'un monument national sera érigé 
à Bruxelles par l'État à la mémoire des héros de la guerre. Si les études préa­ 
lables au choix d'un emplacement et les difficultés d'ordre artistique ou d'ordre 
matériel qui compliquent fatalement un travail <le proportions grandioses, 
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doiventreculer la réalisation de cette décision. il. semble qu•,~ \I\U('Qdant cette 
réalisation, un projet plus simple, et dont l'une et l'autre C~br~ ont été sai­ 
sies dans leurs dernières sessions, pourrait acquitter, endéans up (\él~i relative •. 
ment prochain, quelque chose -de 'la dette que nous avons cont~çtée, envers la 
mémoire de nos défenseurs. L'idée a été émise de voir déposer solennellement, 
en un endroit à ehoisir.à Bruxelles. les restes anonymes d'un soldat belge mort 
àl'ennemi. Un tel hommage aurait une signification profonde. Une simple statue 
représentant un jeune soldat s'offrant à la Patrie; ou on simple sarcophage, voire 
une simple dalle marquerait la place où reposerait' ce héros inconnu symbolisant 
la vaillancede tous. 

Si les Chambres adoptent la proposition de M. Max, il est à espérer que la 
fête nationale du t f novembre. dès sa première célébration, permettra au Gou­ 
vernement, par une initiative dont il revendiquera sans doute le privilège, de 
donner à la loi élu Ji- juillet t9t9 uncommencement d'exécution. · 

Honorer nos héros et nos défenseurs, (}1 est 'en réalité recueillir d'eux del'hon­ 
neur et des leçons. 

Le Rapporteur; 
H. CARTON os WIAR'l'. 

Le Président, 
P. HYMANS. 
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VERGADERING VAN 4 JULI 1 H22 • 

.1. Wetsvoorstel waarbij de datum van 4 Augustus, als nationale feestdag, 
wordt vervangen door dien van 11 November; 

2. Wetsvoors"tel houdende dat de verjaardag van 11 November 1918 jaarlijks 
als officieele feestdag van den Vrede zal gevierd worden ( 1 ). 

VÈRSLAG 
NAl\ŒNS DE CO~IMISSLE (2J UITGEHRACllT DOOit 

l>EN HE~H C\.R1'4►IW ni-; ,'l'trlàT. 

Zooals de heer ~lax het in de toelichting van zijn wetsvoorstel zegt, was de 
datum van 11 · november die welke de Senaat eerst had aangenomen voor de 
plechtige herdenking van onze deelneming aan den grooten Oorlog. 
Tijdens de Kamerdebatten van 9 luli 't 9·t 9, vroegen de heeren Imperiali, 

Hanssens en Destrée, bij wijze van amendement, dat de viering van ,,.. Augustus 
die van 11 November zou vervangen. Namens de Regeering, sloot de heer 

_Delacroix zich aan bij dit voorstel van in de plaatsstelling, en, daar de verjaardag 
van 4 Augustus door de Kamer was aangenomen geworden en door een nieuwe 
stemming van den Senaat bekrachtigd, werd hij op oflicieele wijze door de wet 
van H) Juli i9f9 als Nationale feestdag gehuldigd. 

De ervaring leerde spoedig de bezwaren van deze beslissing kennen. Ile heer 
1\'lax noemt er eenige op : cc Augustus is inzonderheid een maand van verlof en 
van reisuitstappen, De beraadslagende vergaderingen schorsen hunne werkzaam­ 
heden; de openbare mandatarissen nemen, op dit tijdstip, gemeenlijk hun jaar­ 
lijksch verlof. Anderzijds, zijn descholen geslo'ten. » 

Deze bezwaren zijn onloochenbaar. Wij meenen echter dat de lauwheid, welke 
de gemeenten en de bevolking heeft getoond bij de viering van het Nationaal Feest 

--------·-------··--·-··--·. ·---··--·-------··-•· -- -·-·---·-···~--··· 

(~) 'WétsvöorstJllé11, ll" a6t5 en 241. 
lil) De Cornmtseie, voorgezeten door den heer liYMANs, [bestond uit de heeren 801.oGNE, 

OE Bi.IE; DEsTil~Ë, 'CARTON 1>E W1A11r, F1scuER, Housuux, SrnAus RN VAN HoECK. . 
H 
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van 4, Augustus, dieper .wortelt en dat <le redenen- eer~~!' van. psy~holpgischèn 
aard zijn. Voor aile· Beigèt1 ·is de verj:îa.rdag vari 4. Aûgust,Js' een: bij uitstek 
hartroer~nde en. glorierijke datum, doch zij is geen/eest, in d.en _zin dien. men 
gewoonlif k daarnàn hecht, met lu1drt1chtigè beióôgingen en uiterlijke vërrrïâ­ 
kelijkheden. De lafheid van den aanval waarvan België dien <lag het slachtoffer 
werd, de wreedheid der offers eu der .verliezenwaarvan één hardnekkige en door 
de cel' opgelegde weerstand de aanleidende en vrijwillige oorzaak moest zijn, al 
deze herinnerigen, door den datum van 1,. Augustus opgewekt, strooken geens- 
zins. met het woord en met het begrip [eest. _ 

Hit is de verklaring van deîi'geringêli b1jvM die, in t9I9 en·,'f920; he't' pro­ 
gramma ontmoette. 'dat door de hoogè övûheid was • vastgesteld geworden om 
den datum van li Augustus te vieren .. De artillerie-salvo's en de militaire' concer­ 
ten wekten slechts zwakke weergalmen op en de bundels vtrnrWijléh' gingen als 
nachtkaarsen ·uit. 
In 192-1, aarzelde de Begeering om dit feestprogramma te vervangen door een 

formule die beter met het volksgcvoelen strookte. Een omzendbrief van den 
Minister van Binnenlandsche Zaken, gericht tot al de Staatsbesturen, tot de pro­ 
vinciale en de gemeenteoverheid alsmede tot de geestelijke overheid, drong aan op 
de noodzakelijkheid 01~1 aan de verja1:ing ,van 14 Augusl~s. een kenmerk van vader­ 
landsche ingetogenheid, eerder dan van openbare vermakelijkheid te geven. (c Om 
hulde te brengen aan den heldenmoed der Natie welke zich als één man tegen 
den overweldiger opwierp, zullen al de klokken, op 4 Augustus te 9 uur 
30 's ochtends, alarm luiden, op het oogenblik waarop, dodrdeselrending van 
ons grondgebied, een der schandigste misdaden der geschiedenis werd voltrokken. 
.Óitplechtgelni zkl i~ ~lier gemoed tegelijkertijd met de herinnering van·'s lands 
heldenmoed, het gevoel van eendracht wekken en de offervaardigheid_ welke h~t 
Vaderland eischt van elk zijner kinderen voor d~ verdediging zijner· onaf­ 

. hankelijkheid. 
Het voorstel van den heer Màx doet de wet van -19 Juli 1919 teniet.' Voó:rtaân 

zal de verjaardag van li, Augustus -19U, gêeri nationale feestdag meer zljri, 
doch deze beieekenis zal officieel geheèht worden aan den verjaardag viln 
·1 ·l November 1918 . . \ . . 

Het voorstel van den heer Van Hcmoortel, waarvan het oriderzoék insgelijks 
naar de Commissie werd verzonden doèr eene beslissing der Katfrer'dd. 4 Juli, 
beoogt hetzelfde doel. liet verschilt slechts van het voorstel Max doordat helaan 
de viering van den i 1,n November den titel geeft van « Feest ·van den Vrede ». 

De Commissie heeft hel niet. noodig geacht dat een bijzondere· omschrîjvhig 
w~rd gegeven \'3Il de viering waarvan de aard niet k:in betwist worden: f' 

Eenparig, heeft uwe Commissie den wensch 'uitgedrukt dat de gedaohte; in 
lieidc voorstellen omschreven, zou aangenomen worden en zij vraagt aan de 
Kamer ze op ha1'.è 'beuh goed te keuren rnet tot den Lekst van den 'heer 'Mäx töe 
te treden. 

Deze tekst hecht aan den datum van i 1 November de beteekenis van .nationaal . ' -. . . 
feest. Herinneren wij er aan, dat de termen (( nationaal feest» en << wettelijke 
feestdag » niet-dezelfde beteekenis hebben en <lat, -zoo de wetgevende macht ~alln 
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den datum van. H NO\'Cll1h('I' de' hiJ'zoTiclére efi ;i-'ec'htel'li'J;ke"~év'ól~ën wîJi0ëvèii 
. . . ~ . ~ ~ . 

als aan de wettelijke f ccstdagen, Je tekst van.' hèt \1óo'rsteP\lax' in \liëii' ;i1rf zô1l 
moeten aangevuld worden. Voegen· wij er nogbij, dat hiets •ei zich tegdn \;é'tzëf; 
loódi·a de voorgestelde tekst kracht van wet zal· hebben verkrégêri dârat'tikël 70 
der Grondwet, voorschrijvende dat de Kamers vergàdereh den 'l ,vèêden. "Oin'säag 
van November - tenzij ze reeds vroeger door· den Koning 'bijeëiig(Woéilên 
waren - wordt toegepast, in geval de He November 01) 'den tweeden' Dinsdag 
van November moest vallen. 

De datum van t I November, welke, met: l;et oo'g"·op' eene volks'vierhig. en op· 
de medewerking der scholen, niet de prùetisché bezwaren biedt welke de· keus 
van 4 Augustus oplevert, is voorzeker waard voor immer in de ·herinn·ering 
del' nageslachten voort le leven. Hij verdient met glans te worden' gevieriJ; door 
België evenals door de Mogendheden die onze geallieerden waren in den 
Grooten Ooi·log voor het Recht. Hij herinnert aan den triomf van liet· Hecht op 
de Macht. 't Is de dag waarop onze aanvaller kwartier vroeg. 't' Is de , .. dag 
waarop <le moed onzer soldaten en het uithoudingsvérmogèn van onze bevol­ 
kingen hunne beloonirig vonden in de zegepraal en in de bevl'ijding van, den 
geschonderigrond. Dien dag namde hatelijke vijandige b'ezèttiùgwerkèlijk'één 
einde. Dién dag, laaiden al onze dorpen en steden, als bij· tooverslag, tin onze 
zoo Jang verdrukte nationale kleuren. 'Dien dâg, moestende moedërs niet' meer 
be\'en voor hunne kinderen. Dien dag, verlieten onze' gevartgenen eh onze"weg­ 
'gevoèrdcn hunne kerkers. Op' de versnippering der gezinnen volgde 'de ·vreùgde 
van de hereeniging. En äl de oorlogsweeën hielden ·op de geesten en'de hartente 
prangeu en deze gingen open voor alle verwachtingen en alle begooéhelingen 
van den V rede. · 

Dat de Natie dus voortaan 'plechtig deze door' een nieuwe wet gehuldi'gde 
verjaring viere. Daar is niets tegen in Le brengen! Dat de H0 November inonëën 
nationalen kalender het feest worde van den Zege en van den Vrede, het: feest 
·vàn onze strijders aangevoerd door onzen Koning;' hel feest van onsé bürgeii­ 
helden voor wie deze dag, in· 1918, de verheerlijking en de verlóssin~·-heëf"t 
gebracht, opperbest! 

Wij rneenen, echter, hier den wensch te moeten uitdrukken dat dè Belgische 
Natie, met aan den dag van ,~. Augustus zijn openbaar feestkarakter te ontneáïen, 
nooit zou vergeten, bi] gelegenheid van deze verjaring, de heerlijke herinnerin­ 
gen op te wekken, die cr aan verbonden zijn. « Dat de wet het voorsehrijve of 
niet, - zegde zeer terecht de heel' Imperiali, toen hij op 9 Juli HH9 ter Kamer 
het amendement verdedigde dat werd aangenomen, -'-- de li,•· Augustus· zal tëlken 
jare de dag zijn waarop België, tegenover geheel de wereld, zal gevoelen dat het 
zijn zegcdag, zijn eeredag, zijn dag van nationale fierheid is, )) 

Laten wij hopen dat deze verjaardag van 4 Augustus, zoo hij ophoudt een 
feestdag te zijn, nochtans een dag van stille overpeinzing hlijve. Wenschen wij 
dat Len minste onze belforten en kerktorens, op dien verjaardag-ochtend, niet 
nalaten die voorgeschreven vergetelheid te onderbreken en in de ziel der nage­ 
slachten, door cm gelui van enkele minuten, de zegenrijke daad te doen herleven, 
waardoor België, getrouw aan hel gegeven woord en beslist om, ondanks alles, 
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over een overmaehtigen aanvaller te· weerstaan, zich zelf heeft !)VertrofÏe~,. de 
bewondering van de wereld heeft verdiend en over het . lot. vu'ii •dèn gr~oie:n 
oorlog' heeft beslist. Het is heilzaam dat de aangroeiende geslachten., de 
schooljeugd en. de jongelieden van onze regimenten, van jaar tot jaar, · d:i~n ·1ag 
gedeeltelijk nogmaals de ontroeringen gevoelen, welke wij allen 'op dät onver­ 
getelijk uur hebben beleefd en die zich, in het Parlement, hebben geuit, bij het 
aanhooren van 's Konings redevoering, door een eenparigen liefdedrang jegens 
het Vaderland. 

Nog een andere wensch werd in uwe Bijzondere 'Commissie voorgebracht en 
tot de Regeering gericht. Hij betreft, onverwijld de wet van f4. Juli ·1919 te doen 
toepassen, welke beslist dat een nationaal gedenkteeken door den Staat te Brussel 
zal worden opgericht ter gedachtenis van de oorlogshelden. Indien de studiën, 
voorafgaande aan de keuze van een standplaats en de bezwaren van artistieken 
of van rnaterieelen aard die noodzakelijker wijze een werk van grooleri omvang 
verwikkelen, de verwezenlijking van deze beslissing moeten achteruitstenen, 
schijnt het dat, in afwachting van deze verwezenlijking, een meer eenvoudig 
ontwerp, dat in beide Kamers tijdens de laatste dienstjaren werd aahhangig 
.gemaakt, er zou kunnen toegeraken om, binnen een betrekkelijk korten terniî)n, 
een gedeelte der schuld te betalen welke wij jegens onze gevallen verdedigèrs 
hebben aangegaan. De gedachte werd vooruitgezet, dat de ongeldentifleèrde 
overblijfselen van een bij den vijand _gesneuveld Belgisch soldaat op plechtige 
wijze zouden begraven worden op een te Brussel te kiezen plaats. Dergelijke 
huldigingzou een. diepe beteekenis hebben. De plaats waar deze ongekende held 
- die de dapperheid van allen verzinnebeeldt - zou rusten, zou aangewezen 
worden door een eenvoudig standbeeld voorstellende een jong soldaat die zich 
aan zijn Vaderland offert, of door een eenvoudige grafzerk, ja zelfs door een 
eenvoudige marmerplaat. 

Zoo de Kamers het wetsvoorstel ~fax goedkeuren, mag men verwachten dat 
het nationale feest van H November, vanaf' zijne eerste viering, aan de Regeering 
zal toelaten, -:- dank zij een initiatief' dat zij ongetwijfeld zal doen gelden, - 
aan de wet van -14 Juli t9H) een begin van uitvoering te geven. · 

~let onze helden en onze verdedigers te vereeren, verwerft men in werkelijk­ 
heid van hen eer en leering. 

De Verslaggever, 
H. CARTON DE WIART. 

De Voorzitter, 
P. HY.MANS. 


